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fuoblez-le de votre mieux; & vous aurez les
rieurs pour vous, parce que heureufement
peu.de monde fait raifonner, & que tout le
monde fait rire, fur-tout les femmes, quand
elles ont les dents belles ,,. Il eft afiez rare
quun auteur foit réduit i cette extrémité
a ’égard des Journaliftes. Ils péchent ordi-
nairement par un excés d’éloge plutdt que
par un exces de critique. C’eft la remarque
d’un-des plus judicieux Journaliftes qu’il y
ait aujourd’hui en France (b). On eft sir

toient de vrais enfans en comparaifon de ce
Seignedr des délices. C’eft donc chez lai que les
jennes auteurs doivent s’inftruire dans la ma-
niere de réfuter vigoureufement leurs cenfeurs.
1is apprfendront, par exemple, que les ouvrages
de Mr. de V. font au-deflus de toute cenfure,
& qu’on' les a trés-injuftement critiqués; & cela
pourquoi ? Parce que Mr. J. B. Roufleau ef? un
Jeelérat & un monfire ; ’Abbé des Fontaines un
pédant & un ‘bouc ; Mr. de la Baumelle un poliffon’;
Mr. Warburton un impie & un crocheteur; Mr. le
Franc de Pompignan un homme extravagant, un
auteur plat ; V'Evéque du Puy * an ignorant , un
calomniateur; J. J. Roufleau un gredin, un chien
barbet ; Mr. Fteron un maraud, un giton ; Mr. Ver-
net un hypocrite , un-magot ; Mr. Larcher un pé-
derafie y un fauffaire ; Mr. Nonnotte un coguin, le
fils d’une blanchiffeufe & dun fcieur de bois,. &c.
&c. ,,. Il cft fans doute des cas od ces injures
peuvent ne pas {uffire ; mais 'on ne peut difcon~
venir qu'elles ne foient toujours d’une grande
reflource.

(b) Mr. de Querlon. ¢ Le fiecle de la philofo~
phie ne devroit pas Etre exagérateur; mais efpric
d’exagération, Uefprit lovangeur nous entraine tous)
Poétes, Philofophes, Fournalifies, Hiftoriens, fai=
Jfeurs & Almanachs, &c. &c. Affich. n°. 7,
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